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Si la réputation de la Charente-Maritime n’est plus à faire en matière d’art roman, le 177e Congrès
de la Société française d’archéologie a permis d’aborder le riche patrimoine religieux de l’ancien
diocèse de Saintes sous l’angle inédit des établissements monastiques et conventuels, en partenariat 
avec plusieurs sites rassemblés au sein du réseau Abbatia. Cette thématique se justifiait pleinement
dans une région qui possédait au Moyen Âge un tissu très dense de communautés monastiques
ou canoniales, développé principalement au cours des xie et xiie siècles. Malgré les destructions 
des guerres de Religion, beaucoup conservent non seulement leur église, mais aussi des ensembles
architecturaux complexes, qui permettent d’étudier leur évolution sur le temps long, depuis les
aménagements de l’époque romane jusqu’aux transformations de l’époque moderne en passant par
un vaste élan de renouvellement opéré durant les siècles de l’art gothique.

Enrichi d’études inédites et abondamment illustrées, ce volume permet, après un large chapitre 
introductif, de redécouvrir avec un regard neuf quelques monastères prestigieux tels que l’Abbaye-
aux-Dames de Saintes ou l’abbaye de Saint-Jean-d’Angély, mais aussi de découvrir un ensemble 
de monuments parfois encore méconnus, comme les abbayes de Fontdouce ou de Sablonceaux. Il
permet aussi d’explorer quelques grands réseaux de dépendances – prieurés, églises paroissiales, sites
fortifiés – dont ceux de ces abbayes locales, mais aussi de grands établissements parfois lointains 
tels que celui de La Chaise-Dieu. Appartenant à tous les champs disciplinaires (histoire de l’art, 
histoire, archéologie, archéométrie, conservation du patrimoine), les auteurs réunis dans ce volume
réactualisent la vision des monuments par une approche entrecroisée.
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Département de Charente-Maritime, carte des sites publiés (P. Brunello).



En choisissant les « monastères et réseaux monastiques en Saintonge » comme thème de 
son 177e  congrès organisé en Charente-Maritime du 7 au 11  juin 2018, la Société 

française d’archéologie et Christian Gensbeitel, coordinateur scientifique de la manifesta-
tion, ont donné l’occasion de renouveler considérablement la riche historiographie déjà 
disponible sur cet « art roman en Saintonge » auquel François Eygun et René Crozet, il y a 
près d’un demi-siècle, avaient consacré de belles pages 1. Se distinguant des précédents congrès 
tenus à Saintes ou La Rochelle en 1844, 1894 et 1956 2, où les monuments médiévaux se 
partageaient la vedette avec les vestiges antiques, cette session saintongeaise dédiée aux édi-
fices monastiques a permis de les appréhender d’une manière plus fine, en les arrimant 
solidement à l’histoire des hommes qui les ont construits et ornés, qui y ont vécu et prié.

La tâche est rendue difficile par la disparition d’une grande partie des archives originales 
des xe-xiie  siècles  3. Outre les troubles de l’histoire traditionnellement invoqués pour 
expliquer la déperdition documentaire (la guerre de Cent Ans et « la désolation des églises » 
selon l’expression d’Heinrich Denifle 4, les guerres de Religion ou la crise révolutionnaire), on 
doit compter, en Charente-Maritime, avec des incendies qui ont fait partir en fumée presque 
tous les documents médiévaux (chambre des comptes à Paris en 1737, séminaire diocésain de 
La Rochelle et hôtel de Ville de Saintes en 1871). Fort heureusement, de nombreux fonds 
monastiques nous ont été transmis par des copies érudites, en particulier celles des mauristes 
dom Estiennot au xviie siècle 5 et dom Fonteneau au xviiie siècle 6, qui ont servi de base à 
l’intense activité éditoriale de la Société des archives historiques de la Saintonge et de l’Aunis 
et des autres sociétés savantes au xixe et début du xxe siècle 7. 

Aux fonds locaux s’ajoutent les archives des établissements religieux plus ou moins 
lointains qui détenaient des dépendances dans la région, nombreuses si l’on en croit les 
inventaires parfois anciens mais toujours précieux de dom Besse et de dom Cottineau, ou 
d’autres plus récents comme celui de François Semur 8. C’est ainsi que, malgré les zones 
d’ombre qui subsistent du fait de la destruction irrémédiable de nombreux documents, on 
peut tracer un tableau historique de l’Aunis et de la Saintonge  9 qui vient compléter 
l’analyse des monuments encore en élévation. 

La richesse architecturale de la Saintonge romane relève en effet de la conjonction de 
facteurs à la fois naturels et humains qui ont rendu possible, à partir du xe  siècle, une 
véritable « floraison » monastique et sa traduction dans la pierre. Vers 820, Ermold le Noir, 
clerc né en Aquitaine, porte témoignage du caractère heureux de cette terre où la nature est 
depuis longtemps réputée généreuse  10  : « Il y a, dans ma patrie, un fleuve d’antique 
réputation, nommé la Charente, et d’une grande beauté. Les habitants de Saintes et 
d’Angoulême savent qu’il fournit aux poissons un asile favorable et qu’il est bordé de gras 
pâturages. On y trouve des champs blonds comme l’or, des prés pleins de fraîcheur, des 
arbres et de la vigne en abondance 11 ». Si cette description idyllique, peut-être teintée d’un 

* Professeure d’Histoire médiévale, université 
de Poitiers/CESCM (UMR 7302).

Cette étude a été réalisée dans le cadre de la chaire 
régionale d’histoire monastique (programme 
Aquitania Monastica) financée par la Région 
Nouvelle-Aquitaine.

Congrès Archéologique de France. Charente-Maritime, 2018, p. 25-38.

Fondations monastiques en Saintonge
(xe-xiie siècle)

Cécile Treffort *

1. François Eygun, Saintonge romane, La 
Pierre-qui-Vire, 1970 ; René Crozet, L’art 
roman en Saintonge, Paris, 1971.
2. « Séances générales tenues à Saintes du 15 
au 20 juin 1844 par la Société française pour la 
conservation des monuments », Bulletin 
monumental, t. 10, 1844, p. 463-633 ; Congrès 
archéologique de France. Saintes-La Rochelle, 
1894 ; Congrès archéologique de France. La 
Rochelle, 1956.
3. Robert Favreau, « Sources documentaires 
pour l’histoire médiévale de l’Aunis et de la 
Saintonge », Revue de Saintonge et d’Aunis, t. I, 
1975, p. 57-64.
4. Heinrich Denifle, La Désolation des églises, 
monastères et hôpitaux en France pendant la 
guerre de Cent Ans, Paris, 1899, 2 vol.
5. Paris, BnF, ms. lat. 12754 (Antiquités 
bénédictines du diocèse de Saintes). 
6. Poitiers, Médiathèque François-Mitterrand, 
ms. 455 à 546.
7. Tour d’horizon général par Cécile Treffort, 
« Une histoire en pointillé : approche historio-
graphique de la vie monastique en pays 
charentais du ve au xiie siècle », dans 
Monastères entre Loire et Charente, Cécile 
Treffort et Pascale Brudy (dir.), Anne Autissier 
(collab.), Actes du colloque de Saintes et 
Saint-Amant-de-Boixe (1er-3 avril 2005), 
coll. « Archéologie et culture », Rennes, 2013, 
p. 15-23.
8. Jean-Marie Besse, Abbayes et prieurés de 
l’ancienne France, Dom Beaunier (dir.), t. III : 
Provinces ecclésiastiques d’Auch et de Bordeaux, 
coll. « Archives de la France monastique », vol. 10, 
Paris-Ligugé, 1910 ; Laurent-Henri Cottineau, 
Répertoire topo-bibliographique des abbayes et 
prieurés, Mâcon, 1939, 2 vol. ; François Semur, 
Abbayes, prieurés et commanderies de l’ancienne 
France (vers ive siècle- vers xviiie siècle). Poitou- 
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26 Cécile Treffort

Charentes-Vendée, Bannalec, 1984. Ces outils 
sont progressivement complétés par le dévelop-
pement de la base Monastères. Corpus des 
établissements réguliers français au Moyen Âge 
(CERCOR – Université de Saint-Étienne) sous la 
direction de Noëlle Deflou-Leca (URL : https://
cercornum.univ-st-etienne.fr/monasteres/).
9. Comme l’a récemment fait Robert Favreau, 
Histoire de la Saintonge et de l’Aunis, Jean 
Glénisson (dir.), t. 2 : Le Moyen Âge, La 
Crèche, 2014, rendant moins nécessaires le 
recours aux travaux anciens de Louis-Étienne 
Arcère, Histoire de la ville de La Rochelle et du 
pays d’Aulnis, La Rochelle, 1754, 2 vol. ; de 
Joseph Briand, Histoire de l’Église santone et 
aunisienne depuis son origine jusqu’à nos jours, 
La Rochelle, 1843, 3 vol. ; de Daniel Massiou, 
Histoire politique, civile et religieuse de la 
Saintonge et de l’Aunis, Saintes, 1846, 6 vol. 
(même si leurs pièces justificatives restent 
précieuses) ; ou encore de François de Vaux de 
Foletier, Histoire d’Aunis et de Saintonge, Paris, 
1929.
10. D’autres témoignages concernant une zone 
plus large sont réunis par Cécile Treffort, 
« L’Aquitaine, terre de sainteté. Perceptions 
septentrionales de l’Aquitaine aux ixe-
xiie siècles », dans Saints d’Aquitaine. Mission-
naires et pèlerins du haut Moyen Âge, Edina 
Bozóky (dir.), coll. « Histoire », Rennes, 2010, 
p. 31-44 et id., « Le Poitou et les pays charentais à 
l’époque romane, portrait d’une terre heureuse », 
dans L’âge roman. Arts et culture en Poitou et dans 
les pays charentais, xe-xiie siècles, Pascale Brudy et 
Anne Benéteau-Péan (dir.), Montreuil, 2011, 
p. 13-19.
11. Ermold le Noir, Poèmes sur Louis le Pieux et 
épîtres au roi Pépin, Edmond Faral (éd. et 
trad.), coll. « Les classiques de l’histoire de 
France au Moyen Âge », Paris, 1932, p. 203.

peu de nostalgie, se concentre sur le cours d’eau majestueux qui parcourt toute la Saintonge, 
elle ne reflète ni la diversité de ses paysages qui s’étendent de la Sèvre au nord à l’estuaire de 
la Gironde au sud, à commencer par ceux de la côte atlantique, ni les importantes 
mutations que connut l’occupation du territoire à la période concernée (fig. 1). Par leur 
nombre et leur qualité, les constructions romanes révèlent une indéniable prospérité 
économique née de la conjonction de plusieurs éléments, parmi lesquels on peut compter 
la présence d’un fleuve navigable, d’un littoral propice aux activités salicoles et d’un couvert 
forestier encore dense qui fournit, grâce au défrichement, une réelle capacité d’extension 
des terres agricoles.
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Fig. 1 – Littoral et principaux cours d’eau du diocèse de Saintes (D.A.O. C. Armand).
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27Fondations monastiques en Saintonge (xe-xiie siècle)

12. Cécile Treffort, « La vie du fleuve Charente 
au haut Moyen Âge : retour sur quelques 
sources textuelles », dans Archéologie et histoire 
du fleuve Charente. Taillebourg-Port d’Envaux : 
une zone portuaire du haut Moyen Âge sur le 
fleuve Charente, Annie Dumont, Jean-François 
Mariotti (dir.), coll. « Art, archéologie et 
patrimoine », Dijon, 2013.
13. Denis de Sainte-Marthe, Gallia Christiana, 
t. II, Paris, 1732, Instrumenta, p. 472. Sauf 
indication contraire, toutes les traductions 
sont de l’auteur.
14. Pour une vue d’ensemble, Jean Chapelot, 
Éric Rieth, « Navigation et ports fluviaux dans 
la moyenne Charente, de l’Antiquité tardive 
au xie siècle d’après l’archéologie et les textes », 
dans Ports maritimes et ports fluviaux au Moyen 
Âge, Patrick Boucheron et Élisabeth Mornet 
(dir.), XXXVe congrès de la SHMESP (La 
Rochelle, 5-6 juin 2004), coll. « Histoire 
ancienne et médiévale », Paris, 2005, p. 195-
215 ; et plus récemment, Archéologie et histoire 
du fleuve Charente…, op. cit. note 12.

Le fleuve Charente
Le vaste réseau fluvial que représentent la Charente et ses affluents a joué un rôle crucial 

dans le développement économique de la région. Ce n’est pas un hasard si plusieurs des 
plus anciens établissements du diocèse de Saintes sont implantés à leurs abords, à 
commencer, sur la Boutonne, par Saint-Jean-d’Angély qui a bénéficié dès le ixe  siècle, 
comme les deux abbayes poitevines de Charroux – située sur la Charente – et de Saint-
Maixent – sur la Sèvre niortaise, d’une exemption de péage pour ses navires 12. L’atout que 
représente la proximité d’une rivière est parfois explicite dans les sources : lorsque Gardrad, 
au tout début du xie  siècle, raconte la fondation de Bassac, il reconnaît avoir en sa 
possession une villa « qui paraît convenir très bien pour une telle œuvre. En effet, d’un 
côté, il y a le fleuve Charente, une forêt, des prés et des moulins  ; de l’autre, il y a des 
vergers, des jardins, une ville et une terre cultivable très adaptée aux besoins humains 13 ».

Les recherches subaquatiques menées depuis plusieurs décennies ont permis de mettre en 
lumière l’intense utilisation du fleuve comme voie de circulation depuis le haut Moyen Âge, 
grâce à la découverte de nombreux aménagements de berge (pour embarquer ou débarquer 
hommes et marchandises) et surtout de nombreuses épaves : de petites embarcations monoxyles, 
pour la pêche ou la traversée, de plus grands chalands comme celui d’Orlac (Dompierre-sur-
Charente), et même des caboteurs fluvio-maritimes comme celui de Port-Berteau, près de 
Taillebourg, pour le transport de pondéreux (charges de 8 à 10 tonnes) 14. En plus de l’exploitation 
des ressources halieutiques et de la force motrice du fleuve par l’installation de pêcheries et de 
moulins, le contrôle du trafic sur la Charente ou des voies terrestres à leurs points de 
franchissement, particulièrement lucratif par la perception des droits de péage et tonlieu, est 
partagé entre les seigneurs laïcs et les établissements ecclésiastiques, lesquels sont nombreux. 

De fait, à la fin du xie siècle, si aucun monastère ou prieuré n’est établi à proprement 
parler sur les rives du fleuve, de son embouchure à la limite du diocèse vers Bassac, donc 
sur une distance d’une centaine de kilomètres, on en compte près d’une vingtaine situés à 
proximité immédiate (fig. 2), abbayes (Saint-Étienne de Bassac, Notre-Dame de Saintes) 

Fouras
Tonnay-Charente

Saint-Savinien
Romégoux

Geay

Taillebourg

Port-d’Envaux Saint-Vaize
Bussac

Saintes (Saint-Eutrope)
Saintes (Saint-Vivien)

Saintes
(Notre-Dame)

Saint-Sever

Châtres
Jarnac

Bouteville

Bourg-Charente Bassac

Abbaye ou collégiale Prieuré

Fig. 2 – Établissements monastiques des bords de Charente (D.A.O. C. Armand).
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Si la réputation de la Charente-Maritime n’est plus à faire en matière d’art roman, le 177e Congrès 
de la Société française d’archéologie a permis d’aborder le riche patrimoine religieux de l’ancien 
diocèse de Saintes sous l’angle inédit des établissements monastiques et conventuels, en partenariat 
avec plusieurs sites rassemblés au sein du réseau Abbatia. Cette thématique se justifiait pleinement 
dans une région qui possédait au Moyen Âge un tissu très dense de communautés monastiques 
ou canoniales, développé principalement au cours des xie et xiie siècles. Malgré les destructions 
des guerres de Religion, beaucoup conservent non seulement leur église, mais aussi des ensembles 
architecturaux complexes, qui permettent d’étudier leur évolution sur le temps long, depuis les 
aménagements de l’époque romane jusqu’aux transformations de l’époque moderne en passant par 
un vaste élan de renouvellement opéré durant les siècles de l’art gothique.

Enrichi d’études inédites et abondamment illustrées, ce volume permet, après un large chapitre 
introductif, de redécouvrir avec un regard neuf quelques monastères prestigieux tels que l’Abbaye-
aux-Dames de Saintes ou l’abbaye de Saint-Jean-d’Angély, mais aussi de découvrir un ensemble 
de monuments parfois encore méconnus, comme les abbayes de Fontdouce ou de Sablonceaux. Il 
permet aussi d’explorer quelques grands réseaux de dépendances – prieurés, églises paroissiales, sites 
fortifiés – dont ceux de ces abbayes locales, mais aussi de grands établissements parfois lointains 
tels que celui de La Chaise-Dieu. Appartenant à tous les champs disciplinaires (histoire de l’art, 
histoire, archéologie, archéométrie, conservation du patrimoine), les auteurs réunis dans ce volume 
réactualisent la vision des monuments par une approche entrecroisée.
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